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Dans cet éditorial, je souhaite retracer quelques mo-
ments importants qui ont marqué l’histoire du régi-
ment en 2022, et faire un point de situation sur notre
Amicale.

Tout d’abord, comme vous le savez, deux décora-
tions sont ajoutées sur la cravate de l’étendard, une
CVM (Croix de la Valeur Militaire) avec étoile de
bronze pour l’opération SANGARIS (République
Centre Africaine) en 2014, et une CVM avec étoile
d’argent pour l’opération CHAMMAL (Irak-Syrie)
en 2017, (ces deux citations sont visibles en pages 6
et 7). Le régiment est néanmoins toujours en attente
d’une autre décoration plus ancienne qui, pour des
raisons inconnues, est en latence. Les Chefs de Corps
successifs suivent, avec pugnacité, l’avancée du dos-
sier, pour obtenir cette décoration concernant le
Groupe d’Artillerie Leclerc lors de l’opération HER-
MINE sur le mont Igman (Bosnie) en 1995.
D’autre part, le régiment, et pas moins de quatre bat-
teries (B2, B4, B5 et BAS) ont changé de chef, sans
compter un nouveau chef du Bureau Opérations Ins-
truction. Ce cycle biennal induit un renouveau per-
manent et nécessaire, qui oblige une remise en ques-
tion de tout à chacun et une adaptation aux nouvelles
missions, dans un monde toujours plus incertain.
L’artillerie est plus que jamais l’arme, par excellence,
de la décision capable de répondre aux nouvelles me-
naces des conflits modernes (voir l’extrait du Général
commandant la 2e Brigade Blindée en page 19).
Et puis, côté mémoire et rayonnement, une promo-
tion de l’ENSOA à Saint-Maixent-l’Ecole a été bap-
tisée Maréchal des logis-chef LUMINEAU, en atten-
dant prochainement un autre parrainage pour l’Adju-
dant PRUHOMME, tous deux morts au champ
d’honneur en Afghanistan en 2012 (pages 24 et 25).
Le 40 met aussi à l’honneur les Maréchaux des logis ;
ce premier grade des Sous-Officiers est certainement
le plus important de tous, l’élément moteur du régi-
ment. Ces hommes et femmes sont à la fois cadres de
contact, et pour une majorité, chefs de pièce, véri-
tables piliers du corps de troupe.

Lors du rallye organisé au profit des chefs de pièce et
chefs d’équipes en décembre dernier, avec l’accord
du Chef de Corps, l’Amicale a pu offrir au vainqueur
un trophée personnalisé (page21).
Toujours fidèle à son régiment de cœur, l’Amicale est
présente aux activités du régiment, qu’elle remercie

Chers anciens, chers camarades et
chères amies,

chaleureusement pour son attachement, heureuse
d’entretenir ces liens fraternels.
Quelques nouveautés sont à l’étude. Après consulta-
tion avec le bureau, il est décidé qu’un site « inter-
net » verrait le jour en 2023, permettant à chacun de
pouvoir consulter et obtenir les renseignements utiles
de l’association. Notre Trait d’Union, comme vous
pouvez le constater, se met également à la page,
grâce à l’aide de la cellule « Communication » du ré-
giment particulièrement efficace.

Enfin, je tenais à féliciter notre secrétaire et notre tré-
sorier, Daniel HAAS et Patrick ELOY, pour leur pro-
motion qui reçoivent la médaille d’honneur de la
FNA échelon Argent ainsi que notre vice-président,
Roland CHAVET qui reçoit la médaille échelon
Bronze.

A l’aube de la nouvelle année, espérant que vous
avez passé de bonnes fêtes de Noël et de fin d’année,
je vous adresse mes vœux les plus sincères. Que 2023
soit une année de bonheur et qu’elle vous apporte
toutes les satisfactions que vous en attendez ; que
ceux et celles d’entre vous qui souffrent ou sont dans
la peine retrouvent la santé ou un peu de sérénité.
L’Assemblée Générale 2023 est planifiée le di-
manche 26 mars ; un bulletin d’inscription est joint à
la revue, et je vous demande de bien vouloir le re-
tourner, sans tarder, à notre secrétaire.

Je vous souhaite une bonne lecture, et j’espère vous
retrouver très nombreux à l’occasion de notre future
Assemblée Générale le dimanche 26 mars 2023. Je
vous renouvelle tous mes vœux pour cette nouvelle
année. Prenez bien soin de vous.
Sursum corda
Bien amicalement,

Un grand merci aux rédacteurs du 40° RA dont les articles
enrichissent notre revue.

Chef d’escadron ® Thierry Canamas

Le mot du président
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A ce jour, 4 adhérents n'ont pas acquitté leurs cotisa-
tions des années 2021 et 2022 et 20 amicalistes sont
dans la même situation pour l'année 2022.

Si vous avez un doute sur votre situation par rapport
à votre cotisation, vous pouvez contacter le trésorier
par mail " patrick.eloy@orange.fr" ou au 06 33 09 05
07.

En 2023 le montant de la cotisation est inchangé
(20€).
Paiement par chèque à l'ordre de "l'Amicale des An-
ciens du 40 RA", adressé à M.Patrick ELOY 18 Rue

du Groupe Tritant 51000 Châlons-en-Champagne ou
par virement bancaire ( relevé d'identité bancaire
fourni sur demande)..

Le bilan financier présenté lors de l'Assemblée Géné-
rale doit être le reflet exact de nos finances, il vous est
donc demandé d'acquitter votre cotisation avant cette
dernière.

De nouvelles dispositions concernant la gestion des
cotisations sont à l'étude et seront présentées lors de
l’Assemblée Générale 2023.

Patrick ELOY

Le mot du secrétaire

• 1 juillet : hommage aux Morts du 40e RA par le nouveau chef de corps devant la stèle du 40e RA.
• 14 juillet : Fête Nationale (Paris, Châlons-en-Champagne, Suippes).
• 21 juillet : cérémonie commémorative du décès du 1CL ZIOLKOWSKI
• 24 août : commémoration du 12e anniversaire du décès du major Richard GUILLOTEAU.
• 09 septembre : cérémonie de remise des képis/tricornes.
• 20 octobre : obsèques de Louis ERIAU (participation d’une délégation de l’amicale et du porte- dra-

peau). L’après-midi réunion des membres du bureau à Suippes.
• 04 novembre : cérémonie de remise des képis/tricornes.
• 05 novembre : cérémonie de remise de béret à la B5.
• 11 novembre : cérémonie 11 novembre à HAUBOURDIN avec la présence d’une délégation de l’ami-

cale.
• 3 décembre : passation commandement de la 5e Batterie (Réserve) à Suippes.
• 4 décembre : Sainte-Barbe Paris (Invalides). Participation d’une délégation de l’amicale.
• 15 décembre : prise d’Armes et Sainte Barbe au Régiment.

Le mot du trésorier

La situation s’est nettement améliorée en ce qui
concerne le courrier et je vous en remercie, mais la
poste nous retourne malheureusement encore
quelques lettres. Soyez donc vigilants sur l’exacti-
tude des renseignements portés sur l’adresse. N’ou-

Activités passées

bliez pas de nous faire part également de vos chan-
gements d’adresses (domicile et internet). Merci
pour votre compréhension.

Bien amicalement,

mailto:mailto:patrick.eloy@orange.fr%22
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Activités à venir

Le 13 octobre décedait notre
camarade Louis ERIAU dans
sa 89e année.

Il aura été pendant plus de 30
ans un amicaliste fidèle.

Repose en paix Louis.

• 5 janvier : Vœux au Chef de Corps à l’occasion de la nouvelle année.
• 26 mars : Assemblée Générale de l’Amicale.
• 4 mai : sortie de printemps de l’Amicale (visite du musée DRIANT à Neufchâtel sur Aisne, repas et

l’après-midi visite du musée Henri GUILLAUMET à Bouy).

In mémoriam

Deux décorations pour le régiment en 2022
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Citation opération SANGARIS
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Citation opération CHAMMAL
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Le 40e RA comme tous les régiments et Bataillon de
la 2e BB arbore une des plus hautes distinction amé-
ricaine, la PUC (Présidential Unit Citation) qui est
portée sur les tenues de parade au-dessus de l’insigne
du 40. Comme le régiment a participé en 1944 à la
libération de Saverne et de Strasbourg, il porte égale-
ment la DUE (distinguished Unit Emblème) sur la

cravate de l'étendard. C'est une flamme bleue qui se
termine en queue d'hirondelle avec l'inscription SA-
VERNEAND STRASBOURG, bataille qui a eu lieu
entre le 16 et le 24 novembre 1944. C’est donc le 2
août 1945 que la 2e DB recevait cette décoration du
général Wade Hampton HAISLIP à Fontainebleau.

La présidential citation unit
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11 Novembre à Haubourdin
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Août 1914. C'est la guerre ! On la voyait venir, mais
on n'y croyait pas. Les Haubourdinois, qui rejoignent
les dépôts, sont convaincus, comme tout le monde,
qu'elle sera courte et victorieuse voire fraîche et
joyeuse. Ainsi, le sergent Gabriel Castelain, marié
depuis douze jours, parti le lendemain de la
mobilisation pour Dunkerque où l'attendait le 110e
régiment d'infanterie écrira : “Nous serons rentrés à
Noël”. Son carnet, le 15 février 1915, traduit encore
l'optimisme : “le calme est revenu, Dieu merci !” Ce
seront là ses dernières confidences : le soir même,
dans la Somme, monté en première ligne pour une
attaque, il sera mortellement blessé.

Les premiers uniformes ennemis avaient fait leur
apparition dès octobre 1914.

Le 2 octobre, une patrouille de uhlans suit la grand-
route jusqu'au fort d'Hallennes désert. Ils sont sept et
se font faire une omelette de quarante œufs à
l'estaminet de la Gayole, route de Fournes.

Le 4, les troupes françaises, venant de la Lys,
traversent Haubourdin pour réoccuper Lille. Le 9, la
préfecture du Nord ordonne l'évacuation de tous les
hommes de 18 à 48 ans. Ceux de la classe 1914 ont été
invités, le 28 août, à rejoindre Pont-Audemer. Les
Haubourdinois s'insèrent dans la longue colonne
partie de la citadelle de Lille. Le soir du 9, des
éléments de la cavalerie allemande surgissent au
Maisnil et font des prisonniers. Tandis qu'une partie
des évacués atteignent la France non occupée, d'autres
échouent au milieu des combats qui opposent à
Radinghem et au Maisnil la cavalerie ennemie et des
éléments de la garnison de Lille. Considérés comme
prisonniers de guerre, les 20 000 de Radinghem
prendront la route des camps allemands.

Quelques Haubourdinois, hébétés, échapperont à
l'encerclement et regagneront leur ville que traversent,
déjà, les convois ennemis en route vers Lille. Des
uhlans bavarois cantonnent chez Cuvelier, à la
pannerie Bonzel et à la brasserie Rose.

Haubourdin en Guerre

Lille tombe le 13 octobre. Le lendemain, les
premières proclamations couvrent les murs. Il est
interdit de circuler la nuit. Toutes les armes, y compris
les fusils de chasse, doivent être livrées.

En novembre, tandis que les écoles publiques
rouvrent, avec retard et que le front se stabilise du côté
de Neuve-Chapelle, Fromelles, Wez-Macquart, les
Allemands font évacuer les villages en bordure du
front : Le Maisnil Erquinghem-le-Sec, Radinghem,
Fournes... La plupart des habitants se réfugient à

Haubourdin 1914 -1918

En avril 1915 sont instaurées les revues d'appel.
Chaque homme est tenu de s'y présenter. D'abord
journalières elles auront lieu ensuite le dimanche à la
mairie, à l'emplacement actuel du Crédit du Nord sur
la place et au cinéma de la place Blondeau.

Le 1er septembre, les cartes d'identité deviennent
obligatoires et il faut des laissez-passer (payants)
pour sortir de la commune.

Haubourdin.

Et les interdictions continuent de pleuvoir, en même
temps que les réquisitions : vélos, appareils
photographiques, téléphones, cuirs, selles, brides,
cordages, crin, laine des matelas, objets en cuivre, en
plomb et en laiton. On ira jusqu'à recenser les poules
et organiser le ramassage obligatoire des œufs.

“Quiconque enfreindra le présent ordre sera fusillé”.
C'est un leitmotiv.

Les maisons sont recensées, visitées et, sur chaque
porte, un écriteau indique le nombre de places
disponibles pour les soldats et les gradés. Les
demeures les plus confortables sont réservées aux
sous-officiers et aux officiers.
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Dans cette ville proche du front, où l'on compte en
permanence 6 000Allemands pour une population de
8 000 habitants, l'ennemi s'organise. Pour installer
ses services, il a réquisitionné les bâtiments publics
ou privés et les usines fermées et, souvent, vidées de
leurs machines !

Un parc du génie (le pionierenpark) et des douches
avec cabines d'épouillage sont installés dans la
pannerie Bonzel (devenue Villeroy et Boch).
L'armurerie se trouve au patronage, rue de la Gare, la
cantine au café de la Rotonde sur la grand-place, la
prison à la Maison Blanche, la Commandantur, chez
Dewinter (devenu garage Citroën), la gendarmerie
près du Crédit du Nord . L'occupant a aussi installé
une librairie militaire chez Préaux, marchand de
meubles rue Sadi Carnot (devenu bijouterie Pottier),
l'adjudantur chez Verley rue Vanderhaeghen face à la
drève de Blaringhien, des hôpitaux au pensionnat de
la Sagesse, au petit séminaire et à l'hospice, des
casernes en plusieurs points de la ville; et enfin, un
terrain d'aviation, derrière la ferme Platel, entre la
route de Santes et la ligne de chemin de fer de
Béthune.

Haubourdin en Guerre Fromelles1916

Pour se repérer, les Allemands ont édité un plan de la
ville où sont indiqués leurs principaux services. Ce
plan est imprimé au verso de cartes d'état-major de la
région de Doullens dont ils n'auront d'ailleurs pas
l'occasion de se servir.

Pour faciliter leurs transports ils ont installé une voie
de tramway rue de la Gare sur le trottoir. Un
decauville relie ainsi la gare au pionierenpark.

Des travailleurs russes sont cantonnés à la brasserie
Cordonnier. Ils seront remplacés, en 1917, par des
requis de la région de Maubeuge, casernés dans les
tanneries Bigo et Poullet.

Dans la ville occupée, les seules nouvelles sont celles
que diffuse la Gazette des Ardennes, éditée par les
Allemands, auxquelles répondent tant bien que mal,
les petites feuilles clandestines. Mais le principal
souci est le ravitaillement.

Très vite, le pain ne contient plus qu'un tiers de farine
de froment, un tiers de seigle, un sixième de maïs, le
reste étant de la fécule de pommes de terre et du
manioc. La ration, fixée en avril 1915, est de 250
grammes par personne.

La distribution des vivres fournies par le comité
hispano-américain, puis hispano-néerlandais, est
assurée à l'École Industrielle, place Blondeau, puis à
la brasserie Masse-Meurisse (rue Barbusse). Le

grand maître du ravitaillement, Victor Loridan,
préside à la répartition des denrées : bœuf salé, lard,
saindoux, riz, haricots, céréaline, parfois du poisson,
des poules, du canard. Le café, depuis longtemps
disparu, est remplacé par une mixture appelée
toréaline. Le savon n'existe plus et la graisse végétale
comble l'insuffisance du saindoux. On recourt,
heureusement, aux jardins ouvriers et à l'élevage des
lapins. Mais, le terrible hiver de 1917 anéantira cet
appoint, il faut aussi monter la garde, sans armes,
pour éloigner les maraudeurs allemands. Malbranque
sera tué au cours d'une telle mission.

Tandis que la guerre s'éternise, Haubourdin sera
aussi, éprouvé par les bombes d'avion et les obus.
Une nuit, le château d'Hespel et la chapelle du petit
séminaire brûleront. L'estaminet de la Fontaine, rue

du Rivage, sera transpercé, du grenier à la cave, par
une torpille.

Dans la même rue, une rangée de petites maisons
sera anéantie d'un coup.

Aux dégâts s'ajoutent les victimes, souvent des
enfants qui mesurent mal le danger ou l'ignorent
complètement. Quand les artilleurs anglais s'en
prennent à la voie ferrée où est garé un canon à
longue portée sur rail, les spectateurs ne manquent
pas. L'écolier Léon Panel sera tué au coin du
boulevard de Lassus et de la rue Joseph Bara et les
deux frères Haudegond rue Victor Hugo.

Dans la matinée du 4 avril 1918, la flèche de l'église
Saint Maclou, au pied de laquelle était installé un
observatoire, prend feu. Sans l'intervention rapide
des civils toute l'église aurait brûlé ; on ne put même
pas sonner le tocsin car depuis mai 1917 les cloches
avaient été réquisitionnées par les envahisseurs.

La fin est maintenant proche, mais les dernières
semaines seront encore dures. Les revers conduisent
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lesAllemands à certaines mesures de sécurité sur leurs
arrières et, le 1er octobre 1918, ils ordonnent
l'évacuation de tous les hommes de plus de 18 ans, et
de tous les hommes restants encore, des déportations
antérieures ayant déjà frappé les Français âgés de 16 à
60 ans.

Ce nouvel exode, vers Tournai et Bruxelles, rappellera
celui d'octobre 1914. Mais à quelque chose malheur
est bon. La ville n'étant plus peuplée maintenant que
de vieillards, de femmes et d'enfants, ne dispose plus
d'hommes valides pour garder les usines et les
habitations que l'occupant a transformées en dépôts.
Aussi le charbon, stocké à l'abattoir par l'ennemi, est-
il mis en pillage de sorte que la Kommandantur
capitulera en décidant de céder ce combustible six
francs le quintal à ceux qui en sont dépourvus.

Pour le reste, et faute d'autres moyens de coercition,
on se contentera de menacer tous les maraudeurs des
peines les plus sévères.

Haubourdin connaît là les derniers épisodes de
l'occupation car le front, enfin, craque dans le secteur
de La Bassée.

L'ennemi déménage ses archives, évacue la
population civile de la rive gauche et, pour retarder
l'avance anglaise, met le feu aux maisons avant de
faire sauter tous les ponts Même celui de la rue du Bac
ne trouvera pas grâce à ses yeux.

Le 16 octobre 1918, Haubourdin est libre. Les soldats
britanniques se glissent le long du canal, le
franchissent en deux endroits sur les ruines du pont
tournant et sur celui de la grand-route. Puis ils
établissent un pont de bateaux au ras de l'eau. “On
avait l'impression, disent les témoins, que les mulets
avançaient dans l'eau tellement le tablier du pont était
bas”.

Trois jours plus tard, en route pour Lille, et précédant
de quarante-huit heures Raymond Poincaré, président
de la République, Georges Clemenceau, président du
conseil s'arrête à Haubourdin où l'adjoint au maire,
Fidèle Lhermitte, l’accueille à l'entrée de la cité,
presque à l'extrémité de la rue qui porte son nom.

Le cortège traverse la Deûle par un pont hâtivement
construit sur les ruines de celui de la Grand-route,
remonte la rue Gambetta et va jusqu'aux ruines de la
gare. Ce spectacle de désolation arrache à Georges
Clemenceau une phrase devenue célèbre :
“L'Allemagne paiera”.

A Lille, Georges Clemenceau retrouvera Auguste
Potié, son collègue au Sénat. Deux fois déporté, le
sénateur-maire avait été rapatrié par la Suisse sur les
instances de Clemenceau.

Après sa visite à Lille, le “père la Victoire” repassera
par Haubourdin et y déjeunera à la popote des soldats
portugais qui, venus de La Couture, cantonnent dans
la ville avant de reprendre leur marche sur la
Belgique.

Durant ces quatre années de guerre, le patriotisme
des Haubourdinois n'a pas fléchi, malgré les
réquisitions, les contributions exceptionnelles (plus
de huit millions et demi de francs), les déportations
(otages et “brassards rouges” requis pour le travail
près du front).

Cette attitude devait valoir à la cité, en 1920, la croix
de guerre avec palme et cette citation à l'ordre de
l'armée :

Haubourdin (Nord)
A supporté courageusement de nombreux
bombardements qui l'ont en partie détruite. Malgré
ses deuils nombreux, a toujours fait preuve de la plus
belle attitude devant l'ennemi et conservé une foi
inébranlable en la victoire finale.

On honora, aussi, Marie-Thérèse Lhermitte qui, en
compagnie de son oncle Henri Loridan, avait
travaillé en liaison avec Louise de Bettignies et,
après l'arrestation de l'héroïne lilloise, avec les
survivants du réseau.

Source:http://genealogie.mamet.net/Hdin/Vest/
Aout14.htm
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Autour de l’estrade sont groupés les Anciens Com-
battants, les Mutilés, les Orphelins portants les croix
de leurs pères tombés pour la Patrie, les sociétés lo-
cales.

Monsieur le général Dauvé lit la citation et monsieur
le Ministre épingle la Croix de guerre sur un magni-
fique

coussin brodé aux armes de la ville, tandis que
vibrent les accents de la « Marseillaise ».

Monsieur Potié remercie, puis fait un historique de
l’occupation, des vexations allemandes et dit le long
calvaire que furent quatre années sous le joug enne-
mi. Rien ne fut épargné à la cité : réquisition, dépor-
tation de jeunes gens et de jeunes filles ; 20 personnes
de la population civiles tuées, 60 blessés, Monsieur
X. Malbranque assassiné, 200 maisons détruites, le
clocher brûlé. Le sénateur maire salue les 260 enfants
d’Haubourdin tombés pour la France, il salue aussi
ceux qui sont revenus mutilés et les anciens combat-
tants.

Monsieur Peyronnet dit combien fut sublime Hau-
bourdin sous l’occupation et sous les assauts de la
violence ennemie : il dit la reconnaissance de la
France pour cette reconstitution rapide du Nord.

Lors du banquet qui suit la cérémonie, monsieur Pey-
ronnet se lève pour dire à monsieur Potié sa gratitude
et combien il est fier d’être délégué par le gouverne-
ment pour remettre cette Croix de Guerre à la cité.

Remise de la Croix de guerre 14-18 à la ville
d’Haubourdin
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C’est le 19 avril 1953 que la commune d’Hau-
bourdin reçoit pour la seconde fois une croix
de guerre pour les combats de 1940. C’est le
Maréchal Alphonse Juin qui fait le déplace-
ment et qui agrafe sur le coussin tenu par
monsieur Augus�n Thelier, maire, ce�e se-
conde croix de guerre. La popula�on est ve-
nue en grand nombre pour assister à la céré-
monie. Après celle-ci, les autorités sont allées

Remise de la Croix de guerre 39-45 à la ville d’Haubourdin
se recueillir à la Nécropole devant les sépul-
tures du général Dame, commandant la 2e

Dina et du général Mesny, commandant la 5e

Dina, les deux divisions qui ont tenues jus-
qu’au bout à Haubourdin le 31 mai 1940.
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Mot du général Ludovic Pinon commandant la 2e BB
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En décembre 2022, le 40e RA a organisé le rallye des
chefs de pièce et des chefs d’équipe. Ce sont des Ma-
réchaux des logis et Brigadiers-chef du régiment qui
en plus d’être des chefs de groupe sont responsables
d’une pièce d’artillerie (AUF1, CAESAR, MO120)
pour les sol-sol, (MISTRAL, CN20) pour les sol-air,
(capteurs) pour l’acquisition et la surveillance. Ils
sont à la charnière du corps des engagés volontaires

Rallye des chefs de pièce et chefs d’équipe
et des sous-officiers avec plus ou moins d’ancienne-
té ; ils sont les véritables cadres de contact auprès des
plus jeunes. Pour leur faire honneur et parce qu’ils
sont indispensables au régiment, l’amicale des an-
ciens des 40e et 240e RA a décidé d’offrir un trophée
au vainqueur du rallye.

Le 1er décembre 2022, la cohorte 11/2022 a réalisé la
marche à la fourragère. Sur l’itinéraire, nos jeunes
engagés ont marqué une halte au monument améri-
cain dans le camp de Suippes pour un instant solen-
nel, la remise de la fourragère du 40 e régiment d’ar-
tillerie. Elle a permis d’inculquer aux plus jeunes la
valeur de cette fourragère aux couleurs de la médaille
militaire avec deux olives de la croix de guerre 14-18
et 39-45.
En cette fin d’année 2022, l’ensemble des EVAT du
régiment vous souhaitent une excellente année 2023,
qu’elle vous apporte la réussite et la prospérité que
vous méritez.

Sursum Corda
BC1 Grégory Lacour.
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Depuis le 24 septembre 2022, un détachement CAE-
SAR du 40e régiment d’artillerie a rejoint les rangs du
5e régiment de Cuirassiers stationné dans le désert
d’Abou Dabi, aux Emirats Arabes Unis (EAU).

En mission courte durée pour 4 mois, de module de 46
militaires est formé par le détachement de liaison
d’observation et de coordination (DLOC) de la batte-
rie d’acquisition et de surveillance (BAS) et par la 1re

section de tir de la 1re batterie (B1).

Leur mission consiste à être en mesure, en perma-
nence, de se déployer dans un délai de 24 à 48 heures
dans la zone de responsabilité du 5e RC. Ils doivent
donc être constamment capable d’appuyer par les
feux et le renseignement le régiment, mais aussi les

sable, d’une nuit dans le désert, et se terminait par
une marche retour vers le quartier Brunet de Sairigné
où logent les artilleurs aux côtés de leurs camarades
du 12e régiment de cuirassiers, venus eux aussi for-
mer le bras armé du 5e RC pour quatre mois. A l’issue
de cette séquence, une cérémonie a officialisé l’inté-
gration du module CAESAR au 5e RC. Le capitaine
Matthieu a reçu le fanion historique du 2e escadron.

Afin de sceller leur union, les Suippas sont partis à
nouveau dans le désert pendant deux jours pour ef-
fectuer une manœuvre sans tir et parfaire leur aguer-
rissement avec une course d’orientation de nuit. L’ac-
tivité terminée, les aigles de la BAS et les taureaux de
la B1, sont donc devenus les Lamassus du 5e RC.
Cette créature hybride, au visage d’homme, au corps

de taureau et aux ailles d’aigle, est tirée de la mytho-
logie mésopotamienne. Les Lamassus étaient des
créatures disposées par paire à l’entrée des édifices
prestigieux du Moyen-Orient et servaient de défense.

Le temps fort des activités de préparation opération-
nelle cœur de métier a par la suite mué en bruit de
fond, et l’effort des Lamassus était de préparer le dé-
ploiement au Koweït dans le cadre de l’exercice Peal
of the west . Cet exercice étant le dernier de l’année
pour le 5e RC, il revêt une importance capitale, tant
en termes militaires que pour la coopération et l’en-
tente entre La France et le Koweït. En gardant cela à
l’esprit, le module devait donc préparer avec la plus
grande des minuties les 4 pièces CAESAR, l’AT15
véhicule de commandement du CDU, le VAB obser-
vateur, les TRM100000 de l’équipe munitions et les
PVP du chef de section de tir, de l’officier coordina-

états partenaires de la zone, que sont les EAU, le Qa-
tar et Oman. Les déploiements peuvent se faire bien
au-delà de cette zone géographique, comme par
exemple lors de l’opérationApagan, où une section du
16e BCP a été envoyée en août 2021 pour évacuer des
ressortissants français en Afghanistan.

Dès leur arrivée sur le théâtre, les artilleurs de Leclerc
ont effectué un stage d’acclimatement de deux jours
dans le désert organisé par le centre d’aguerrissement
et de combat au Moyen-Orient (CECAM). Il était pri-
mordial pour les hommes commandés par le capitaine
Matthieu (commandant d’unité de la BAS), d’effec-
tuer ce stage, eux, habitués à la verdure et l’humidité
des plaines de Champagnes. Ce stage était articulé au-
tour d’une matinée où était présentée la vie en milieu
désertique, d’un après-midi dévolu à la conduite sur

Les Lamassus dans le désert
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tion des feux et de l’équipe reconnaissance. Ces vé-
hicules aptes au roulage et au tir, ont par la suite été
acheminés vers le port d’Abou Dabi pour embarquer
sur un navire de la Marine Nationale et être transpor-
tés au Koweït où les attendait un détachement de pré-
curseurs.

Attachés à la mémoire de leurs anciens et à la glo-
rieuse histoire du 40e régiment et de la 2e division
blindée, les Lamassus, se sont rassemblés pour la
commémoration de la libération de Strasbourg. A
cette occasion, un jeune maréchal-des-logis, tenait
prêt de son cœur, un patch particulier. Celui-ci était
l’insigne de manche de la 2e division blindée qui ap-
partenait à son grand-père qui y servait et a notam-
ment combattu en Algérie dans les rangs du 16e BC.

A l’heure où est écrit cet article, les Lamassus sont
sur le tarmac et attendent leur avion qui les mènera
vers l’exercice Pearl of the West. Au Koweït, pen-
dant leurs phases de tir, ils marqueront un très court
temps d’arrêt pour célébrer la Sainte-Barbe autour
d’une cérémonie religieuse et d’un évocation for-
melle de leurs traditions.

Enfin, à leur retour aux EAU, leur emploi du temps
ne souffrira d’aucun espace lacunaire même s’ils au-
ront l’opportunité de célébrer la Noël et le jour de
l’an ensemble. Avant de rentrer en France fin janvier,
les Lamassus effectueront le stage commando de
deux semaines, tout en assurant le service régimen-
taire et en préparant la relève par le 11e régiment
d’artillerie de Marine.

En perspective, une mission dense et enrichissante
que les artilleurs du 40 accomplissent tous ensemble
avec détermination et professionnalisme en gardant à
l’esprit un seul mot d’ordre :

Sursum Corda !

Capitaine Matthieu
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la composante interarmes : nos observateurs se sont
complètement intégrés au SGTIA afin d’apporter aux
unités de mêlées la puissance de feu des canons de
155 mm et mortiers de 120mm dans le but de changer
le cours de la bataille et de vaincre l’ennemi.

Ainsi tout au long du dernier trimestre 2022, la
deuxième batterie s’est complètement engagée afin
d’être prête, au coup de sifflet, à être envoyée à
l’autre bout de la planète pour apporter la puissance
de feu aux autres unités de la 2ème BB. Si l’ENU fini
bientôt, la batterie maintiendra cependant ce rythme
d’entraînement afin de pouvoir être prête au cas où la
brigade et la France auraient besoin d’elle.

A l’issue, trois services en campagne furent effectués
sur le camp de Suippes. Et malgré la pluie et le vent,
les tirs furent précis et rapides. Ils permirent à l’en-
semble de la batterie de s’entraîner ensemble. De
plus ils permirent de remontrer l’efficacité desAUF1,
vieux de presque 50 ans, mais qui permettent tou-
jours de s’affranchir du terrain et de maintenir l’équi-
page à l’abri dans un contexte de plus en plus pro-
bable de conflit de haute intensité

Mais que serait l’artillerie sans l’infanterie, la cavale-
rie et le génie ? Dans ce cadre, le DLOC de la batterie
fut engagé sur le CENZUB du 07 au 18 novembre en
appui de la 2ème compagnie du RMT. Au cours de cet
exercice rustique, nos observateurs ont pu parfaire
leur connaissance tactique dans cet environnement
hostile qu’est la zone urbaine.Acela s’ajoute bien sûr

Pour ce faire, en plus du service courant, la batterie a
largement intensifié son entraînement opérationnel
depuis le début d’année. Ainsi dès septembre, nos ar-
tilleurs sont retournés sur les camps de Suippes et
Mourmelon afin de déployer non pas une mais deux
sections de tir. La première section sur AUF1 et la se-
conde sur mortier de 120mm. Ces vénérables équipe-
ments ont su, tout au long de ce premier GA, montrer
une grande rusticité ainsi qu’une grande précision lors
des différents tirs. De plus, la présence lors de cette
manœuvre de deux sections, a permis au PCB de réel-
lement faire manœuvrer la batterie dans son en-
semble, chose qui n’avait été faite depuis quelques an-
nées.

Ce GA fut tout d’abord mené avec une semaine de
manœuvre sans tir au camp de Mourmelon, permet-
tant aux sections de retravailler les procédés artillerie
et pour les plus jeunes de les découvrir. Dans le même
temps cette partie permit aux OA de travailler sans
contrainte de sécurité leur technique d’observation et
de désignation d’objectifs.

L’Échelon National d’Urgence (ENU), anciennement
dénommé GUEPARD, est l’élément de réaction ra-
pide de l’armée de terre. En moins de 5 jours, l’équi-
valent d’un bataillon blindé doit pouvoir être déployé
sur n’importe quel point du globe. Actuellement l’élé-
ment artillerie de cette force est armé par la 2ème batte-
rie du 40ème Régiment d’artillerie.

Préparation ENU 2e Batterie
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Promotion Maréchal des logis chef Pierre-Olivier
Lumineau

« Mon général, quel nom donnerez-vous à la 358e

promotion d’élèves sous-officiers ? »

« Cette promotion portera le nom maréchal des
logis chef Pierre-Olivier Lumineau ! »

Baptême de la 358e promotion de l’ENSOA,

C’est par ces mots que le général Alain Didier
commandant l’Ecole Nationale des Sous-Officiers
d’Active (ENSOA) rend hommage au sacrifice de
notre camarade du 40e régiment d’artillerie.

En ces 14 et 15 septembre 2022, la famille de
Pierre-Olivier, ces frères d’armes, mais aussi le
colonel Chalmin, chef de corps de 2012 à 2014, le
colonel Charles-Louis Tardy-Joubert actuel chef de
corps, l’adjudant-chef Alain, notre président des
sous-officiers et la garde à l’Etendard en tenue de
tradition ont participé aux diverses cérémonies.

Parfaitement organisés ces deux jours sont riches
en symbolique et en émotion. L’accueil se fait au PC
du 5e bataillon, où les élèves ont mis en valeur dans
diverses vitrines les objets et souvenirs donnés ou
prêtés par la famille et le régiment. La délégation est
ensuite reçue à la résidence du général ou celui-ci et
son épouse font plus ample connaissance avec la
famille.

Puis vint le moment d’émotion : la messe dans la
magnifiqueAbbatiale de Saint Maixent. Célébrée par
l’aumônier de la Brigade des Sapeurs-Pompiers de
Paris. Entièrement organisé par les élèves la messe
s’est achevée par le chant de la promotion entonné
par les 300 élèves faisant vibrer les murs de l’édifice
et faisant couler beaucoup de larmes chez certains.

Le lendemain matin toute la promotion se
rassemble à l’amphi de l’école, pour assister au 2e

temps fort : le film retraçant la vie du parrain. Ce
traditionnel film retrace la vie Pierre-Olivier de sa
plus petite enfance à la date fatidique du 9 juin 2012.
Le témoignage de sa maman, de son frère Mathieu du
colonel Chalmin et de ses compagnons d’armes ont
permis à l’ensemble des élèves de cerner encore
mieux leur parrain et son sacrifice.

C’est à 11h00 que débute la prise d’armes sur la
Place du Chevron. La Garde à l’Etendard du 40e

régiment d’artillerie eu tenue de tradition 1894 a été
particulièrement remarquée par sa prestance. Le
reliquaire enfermant les effets militaires symboliques
de Pierre-Olivier tel que le fanion de la BRB2, ses
décorations, galons, calot et insignes divers ont été
présenté à sa famille et exposé au côté de son portrait
et de l’insigne de promotion créé sur la base de
l’insigne régimentaire. La cérémonie se clôture par la
remise de l’insigne sur la poitrine des élèves par la
famille, les colonels Chalmin et Tardy-Joubert, les
présidents de l’armée de terre et les frères d’armes.
Enfin Le repas de promotion a permis un échange
informel entre les élèves et invités.

Il faut noter que la maman de Pierre-Olivier,
Pascale, est présidente de l’association « de la Pierre
à l’Olivier » qui vient en aide par le dialogue aux
parents, épouses et enfants de militaires décédés. Que
le 12 janvier aura lieu le baptême de la 360e

promotion qui portera le nom de l’adjudant Stéphane
Prudhom, décédé le même jour que Pierre-Olivier et
que le 16 février et le 23 mars auront lieu les remises
de galons des promotions de nos camarades.

Major ® Roland Chavet
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A chaque déploiement au centre d'entraînement
au combat de Mailly-le-Camp (CENTAC), des
régiments de la brigade, les artilleurs sol-sol du
régiment sont déployés. Observateurs, conseillers
appui feu (CAF) ou JTAC et fonction renseignement
avec MURIN ou drones, appuient leurs camarades
lors des différentes missions de combat. Cette fois,
dans le cadre de la préparation opérationnelle
interarmes de la brigade, une section de défense sol-
air de la 4e batterie du 40e régiment d'artillerie, était
intégrée à la manœuvre du 17 octobre au 4 novembre

Le conflit en UKRAINE, rappelle la nécessité
pour les troupes engagées de disposer d'une
protection antiaérienne qui apparait comme vitale.
Hélicoptères, drones, avions, missiles sont autant de
menaces qui avant-même le contact avec l'ennemi
peuvent faire échouer une opération…

Avec son radar de détection NC1 30, capable détecter
des aéronefs à basse et très basse altitude entre 20 et
30 kilomètres, quatre pièces MISTRAL et leurs VAB
canon de 20 mm étaient associés, la couverture
antiaérienne des unités de la brigade sur le deuxième
plus grand camp d'entraînement français était
assurée.

Une rotation de trois semaines pour nos artilleurs
dont la première était consacrée à l'équipement de
matériel, du personnel, aux conventions de
manœuvre et aux calages divers. L'entraînement dans
le camp, repose sur l'application de règles strictes sur
le terrain. Elles permettent aux joueurs de conduire
leurs missions en toute sécurité.

La semaine de combat débutant, les artilleurs et leurs
missiles MISTRAL assuraient la couverture
antiaérienne en appui des forces amies. Le chef
interarmes du 16eBCP, disposait d'une défense sol-
air qu'il prenait en compte dans sa manœuvre. Une
menace aérienne qu'il pouvait cette fois-ci traiter,
puisqu'il disposait de moyens efficaces dédiés à cet
effet. La semaine suivante, la section sol-air
changeait de camp rejoignant la FOROPS (force
d'opposition) pour des actions du côté ennemi. Les
canons de 20 mm étaient alors utilisés en tir sur des
aéronefs à très basse altitude et sur des troupes au sol.
Parmi les nombreux enseignements tirés, nos
artilleurs sol-air ont été intégrés au sein d'un GTIA ce
qui n'est pas courant, car ils sont en général rattachés
à la brigade. Ils ont pu traiter les hélicoptères, mais
également les troupes au sol avec les canons de
20mm. Le chef interarmes a pu prendre en compte au
combat des moyens physiques, engagés au profit de
sa liberté de manœuvre. Enfin les pilotes de l'ALAT
ont retrouvé sur le terrain une menace antiaérienne
telle qu'elle serait, c'était pour eux aussi un retour aux
fondamentaux. Comme pour nos artilleurs qui leur
ont livré un combat sans merci !

L’artillerie sol-air au CENTAC



27

Le mot du chef de corps
Très chers Anciens,

Voici maintenant six mois que je goûte à l’honneur et
au privilège qui m’ont été accordés d’être placé à la
tête de notre magnifique régiment, dont je mesure
quotidiennement l’exceptionnelle richesse humaine,
la passion du métier qui anime les artilleurs de
Leclerc, et le sens de l’engagement individuel et
collectif dans l’adversité.

L’année 2022 se ferme déjà et emmène avec elle un
bilan exceptionnel, au regard de l’intensité et du
tempo des activités. En termes opérationnels, les
unités ont brillé au Sahel, en Côte d’Ivoire, aux EAU
et bien sûr sur le territoire national. J’ai en particulier
une pensée pour ceux qui sont loin de leurs familles,
actuellement déployés aux Emirat Arabes Unis, ou à
titre individuel au Tchad et en Nouvelle-Calédonie.
L’automne a été consacré plus spécifiquement à la
phase de préparation opérationnelle interarmes,
durant laquelle en appui de l’état-major ou des
régiments de la 2e brigade blindée, le 40 a, comme
toujours, prouvé sa redoutable efficacité, notamment
face à la force adverse des centres d’entraînements.
Grâce à l’amicale des Anciens, cette année s’est par
ailleurs conclue par la remise d’un magnifique
trophée, à la meilleure équipe du régiment, renouant
ainsi avec une belle tradition du rallye des chefs de
pièces et chefs d’équipe.
Sur le plan du rayonnement cette année a également
été très riche ; bien sûr à l’occasion du 14 juillet à
Paris où le régiment a montré ses capacités de combat,
mais également pour les cérémonies du 78e

anniversaire de la libération de Paris et de Strasbourg.
Quelle joie de pouvoir échanger quelques mots avec
Monsieur Paternotte, notre doyen, sur le parvis de
l’hôtel de ville de Paris. Ce sont ensuite les activités
de rayonnement et de mémoire avec les communes
d’Haubourdin et de Suippes, où là encore, les Anciens
ont été bien présents. C’est enfin l’ensemble des
cérémonies d’accueil de notre incroyable jeunesse qui
s’engage, et nos cérémonies de tradition comme notre
Sainte Barbe régimentaire, où la fidélité de la présence
de l’amicale a contribué très directement à la
transmission des valeurs qui nous unissent, jeunes et
moins jeunes.

En complément, la sortie progressive de la crise
sanitaire nous a permis d’ouvrir à nouveau les portes
du régiments aux familles ! Elles font bien sûr partie
de l’équipage, comme vous, et contribuent très
directement à la solidité du potentiel de combat du
régiment. Ainsi, avec pour objectif de recentrer la vie
familiale sur la ‘maison régimentaire’, nous avons pu
pour la première fois depuis bien longtemps leur faire
découvrir notre métier d’artilleur par des

démonstrations de tir au canon et nous retrouver à
différentes occasions au régiment, notamment pour
le Noël des enfants.

L’année 2023 s’ouvre sur de nouveaux défis pour
lesquels le régiment sera bien sûr au rendez-vous !
Des objectifs opérationnels d’abord avec la
perspective d’un cycle de projection exigeant en
opérations extérieures, à la fois dans le cadre de
l’engagement français auprès de l’OTAN, mais
également sur les autres territoires plus traditionnels
sur lesquels nous agissons régulièrement. Par
ailleurs, le printemps 2023 sera marqué par
l’exercice interarmées ORION, jalon majeur pour
l’armée de Terre dans la remontée vers la haute
intensité, à l’occasion duquel les artilleurs de
Leclerc, en appui de la 2e brigade blindée auront une
place de premier plan. En parallèle, l’artillerie aura
bien entendu un rôle à jouer dans les réflexions de
préparation de l’avenir avec la nouvelle Loi de
Programmation Militaire qui se dessine.
Il s’agira également d’intensifier nos efforts auprès
de notre jeunesse, pour laquelle le régiment est très
engagé. Au travers des formations bien sûr, mais
également par les échanges réguliers que nous avons
avec nos 4 classes de défense, en attendant la
signature prochaine d’une 5e convention. Le
régiment sera bien sûr également au rendez-vous de
rayonnement et de mémoire qui jalonnent notre vie
au cœur de la cité. Nous célébrerons par exemple en
2023 le 80e anniversaire de la 2e DB ! En Juin, notre
fameuse course d’obstacles le Lutum Corda, sera le
support du championnat militaire de course
d’obstacles et du challenge des blessés des armées.
Enfin, en 2023, nous continuerons à densifier les
liens avec les familles, avec le projet notamment de
créer un lieu de convivialité spécifique pour nos
familles, pour lequel le soutien des anciens sera le
bienvenu.

Très chers Anciens, à l’aube de cette nouvelle année,
tous les artilleurs de Leclerc se joignent à moi pour
vous souhaiter une excellente année 2023, ainsi qu’à
vos proches. Comme en 2022, je sais pouvoir
compter sur votre engagement indéfectible en appui
de l’action du régiment, dans les joies comme dans
l’adversité.

Sursum Corda !

Colonel Charles-Louis Tardy-Joubert
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